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Résumé

Un appareillage (collecteurs et système d’ancrage), destiné à obtenir des fixa­
tions de larves méroplanctoniques de Polychètes et de Lamellibranches est mis 
au point.

Après une première expérience portant sur seize mois, on constate que, en 
ce qui concerne les Polychètes et les Lamellibranches, le peuplement dans les 
collecteurs est beaucoup plus riche et varié que dans le m ilieu voisin, tandis que 
certains groupes sont très peu représentés (Crustacés) ou totalement absents 
(Echinoderm es).

Parmi ce peuplement, il faut souligner la présence d’une espèce de Poly- 
chète (Prionospio cirrifera  W iren), abondamment représentée dans les collecteurs, 
alors qu’elle n’est pas signalée dans le Golfe de Marseille.

INTRODUCTION

A l’occasion d ’une étude générale des larves m éroplanctoniques 
de Polychètes et de M ollusques du Golfe de M arseille, j ’ai été am ené 
à te n te r  de p réciser expérim entalem ent l’époque d ’in sta lla tio n  des 
larves, la v itesse de croissance des jeunes et, éventuellem ent, la m or­
talité .

Si les recherches su r les fixations en su b stra t d u r on t été nom breuses 
en m er (Huvé, 1953, Sentz-Braconnot, 1966, e tc .), il sem ble q u ’il n ’en 
soit pas de m êm e p o u r les su b stra ts  m eubles, p o u r lesquels on t été 
essen tiellem ent effectués des travaux  de laborato ire. On peu t citer, en 
p articu lie r , ceux de W ilson  (1937), su r diverses espèces de Polychètes
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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et ceux de Jägersten , (1940), su r P rotodrilus. T o u jo u rs  en labora to ire , 
Gray, (1966 et 1967) a m is en évidence le rô le  des bactéries ben th iques, 
qu i a ttire n t certaines espèces d ’A rchiannélides e t de Polychètes vers u n  
su b s tra t donné.

T horson  (1946) a eu, le prem ier, l'idée de p lacer dans la  m asse de 
l’eau, des « bottle-collectors » vides, p o u r obten ir, ap rès dépôt d ’une 
certa ine  q u an tité  de m atériel en suspension , des m étam orphoses de 
larves m éroplanctoniques.

L ’expérience que j ’ai effectuée dans le Golfe de M arseille se rap p ro ­
che sensiblem ent de celle de T horson. Elle consiste  à p lacer une  q u an ­
tité  connue de sédim ent préalab lem ent tam isé  —  p o u r en enlever la 
faune qui y  é ta it établie —  dans des co llec teurs de p las tiq u e  fixés su r 
le fond et à déterm iner périodiquem ent les an im au x  venus p eu p ler ce 
sédim ent.

L ’expérience n ’a été tentée, ju sq u ’à p résen t, q u ’à très  p e tite  échelle, 
pour m ettre  la technique au point.

MATÉRIEL ET MÉTHODE

Description des collecteurs utilisés.

Les collecteurs (P lanche I et Fig. 1) son t de sim ples tronçons de 
P.V.C. tran sp a ren t, m esu ran t une tre n ta in e  de cm  de h au t, p o u r un  
d iam ètre ex térieur d ’environ 9 cm. La p a rtie  supérieure , su r  une 
h au teu r de 4 cm, a été élargie à chaud  ju s q u ’à u n  d iam ètre  de 11 cm, 
afin de ren fo rcer le tuyau  qui a tendance  à s’ovaliser.

Ces tronçons on t reçu les am énagem ents su iv an ts  :
—  en p a r ta n t du som m et, à 9 cm, deux fenêtres rec tangu laires de 

7X6 cm on t été découpées. Elles sont ob turées p a r  de la toile de nylon 
à vide de m aille égal à 450 p., m ain tenue p a r  des colliers de R ilsan 
(P lanche 1 ,1 ) e t destinée à perm ettre , u n  ce rta in  tem ps to u t au  m oins, 
une c ircu lation  d ’eau horizontale à l’in té rieu r du co llecteur ;

—  à 5 cm, sous la p a rtie  in férieu re  des fenêtres, se trouve une 
p laque de P.V.C. percée de trous de 0,5 cm de d iam ètre , am ovible, 
reposan t su r une  collerette collée à l’in té rieu r du cylindre. Cette p laque 
transversa le  est recouverte d ’une toile de ny lon  à vide de m aille égal 
à 50 pL, destinée à em pêcher le sédim ent, u lté rieu rem en t disposé su r  elle 
su r une h au teu r de 4,5 cm (c’est-à-dire ju s q u ’au  bord  in fé rieu r des 
fenê tres), de s ’échapper p a r les tro u s  p e rm e tta n t une c ircu la tion  d ’eau 
verticale. Cette toile est cousue à la p laque tran sv e rsa le  à l’aide d ’un  
fil de nylon ;

P l a n c h e  I

1. Deux collecteurs : à gauche, avec les toiles obturant les fenêtres ; à droite,
sans toiles. 2. Le châssis, prévu pour m aintenir six  collecteurs. Remarquer les 
bandes de fer plat, sur lesquelles viennent se fixer les blocs de béton (qui ne figurent 
pas sur la photographie). 3. L’ensemble châssis-collecteurs. Les deux collecteurs 
du m ilieu sont dépourvus de toiles pour bien montrer le niveau des fenêtres par 
rapport au châssis. La boîte d’allumettes a 8 cm de hauteur.
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—  sous cette p laque se trouve un  espace à l’in té rieu r duquel la 
c ircu la tio n  d ’eau est assurée par deux séries de tro u s de 1 cm de 
d iam ètre , percés dans la paroi du collecteur.

Les p rem iers essais m ’ont m ontré la nécessité de p lacer u n  cou­
vercle su r  la  p a rtie  supérieure du collecteur ; sa m aille doit être assez 
grosse p o u r éviter un  colm atage trop  rapide et assez fine p o u r em pêcher 
l ’invasion  des collecteurs p a r une foule de p rédateu rs. E n cours d ’expé­
rience, des essais fu ren t faits avec de la gaze à vide de m aille de 2 m m  ; 
de nouveaux essais sont en cours avec du grillage p lastique à vide de 
m aille  égal à 5 m m .

Description du systèm e de maintien e t d 'an crag e  des collecteurs.

Les cy lindres de P.V.C. devant être disposés verticalem ent, j ’ai m is 
au  po in t u n  systèm e de m ain tien  (sorte de ch âssis), com parable à une 
échelle u tilisée horizonta lem ent. Ce châssis (P lanche I, 2) com porte 
deux m o n tan ts  en tu y au  de P.V.C. de 120 cm de long, pour un  diam ètre 
de 5 cm. Ces m o n tan ts  sont m ain tenus écartés p a r des sections de

F ig. 1
Coupe longitudinale à travers un collecteur

m aintenu dans le châssis.
1 : collecteur ; 2 : châssis ; 3 : toile obtu­

rant les fenêtres ; 4 : colliers de Rilsan main­
tenant la  toile ; 5 : sédiment en place ; 6 : 
sédiment fin du collecteur, soutenu par la 
plaque transversale ; 7 : niveau du sédiment.

tu y au  de m êm e d iam ètre  que les collecteurs et don t l’axe est perpen­
d icu laire  à celui des m on tan ts . Il y a quatre  sections p a r  échelle, 
d istan tes de 28 cm, environ. Sections et m on tan ts  sont attachés par 
des tiges filetées en p lastique, qui les tran sp ercen t su ivan t un  diam ètre. 
E n tre  les q u a tre  sections sont m énagés quatre  in tervalles égaux ; dans 
chacun d ’eux p ren n en t place deux collecteurs ; ces collecteurs, élargis 
au  som m et, son t ainsi, deux p ar deux, très rapprochés dans leu r partie  
h au te , m ais séparés p a r p lusieurs cm, sur le reste de leu r h au teu r 
(P lanche I, 3 ). Ils so n t sim plem ent enfoncés en tre  les deux m ontan ts, 
de so rte  que la base des fenêtres arrive légèrem ent au-dessus du niveau 
des m o n tan ts  du châssis. P our éviter un déplacem ent la té ra l dans l’axe 
du châssis, des colliers de R ilsan sont disposés de p a r t e t d ’au tre  de 
chaque collecteur, perpend icu lairem ent aux m o n tan ts  et ten d an t à 
rap p ro ch e r ceux-ci l’u n  de l’au tre . Bien entendu, lors de la m ise en 
place, les fenêtres son t orientées perpend icu lairem ent à l’axe de
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l’échelle, afin que toutes bénéficient des m êm es éventuels co u ran ts  
d ’eau.

Le systèm e d ’ancrage adopté, après p lu sieu rs essais, se com pose 
de deux b arres  de fer p la t (P lanche 1 , 2 ) ,  fixées p erp en d icu la irem en t 
aux m o n tan ts , entre les deux collecteurs des extrém ités. De p e tits  
blocs de béton v iennent se fixer aux ex trém ités libres de chaque b arre . 
T outes les barres  m étalliques sont ren trées en force dans du tu y au  de 
p lastique afin d ’am oindrir la corrosion et ses effets su r les an im aux.

L ’ensem ble de cet ancrage est dém ontable, p o u r u n  tra n sp o r t p lus 
facile. De to u te  m anière, é tan t donné le poids de l’ensem ble (40 kg) et 
la frag ilité  relative du P.V.C., il est nécessaire  d ’effectuer la  fixation 
des blocs de béton su r le châssis au  fond de l’eau, dans u n e  petite  
tranchée creusée à la suceuse. Les collecteurs son t ensu ite  glissés dans 
leu r em placem ent et enfoncés ju sq u ’à ce que la p a r tie  basse de la 
fenêtre  affleure le niveau du sédim ent ex térieu r (Fig. 1).

DÉROULEMENT DES EXPÉRIENCES 

Essais à diverses stations.

Q uatre  groupes de six collecteurs fu ren t p réparés. E n principe , il 
é ta it prévu  d ’en disposer deux groupes dans deux sta tions différentes, 
de re tire r  tous les mois un  collecteur et de le rem placer p a r u n  au tre , 
ce qui au ra it perm is, en quelque sorte, de fa ire  u n  double cycle annuel 
d ’observations.

A - Les prem iers essais fu ren t ten tés à p rox im ité  d ’une bouée 
placée p a r un  au tre  chercheur de la S.M.E., au  large  de la Pointe-R ouge, 
su r u n  fond de 5 m, dans la biocénose des sables fins bien calibrés 
(S.F.B.C. - Pérès et P icard, 1964), (S tation 1, Fig. 2 ). Ce fu t un  échec 
to ta l, les collecteurs ayant été re trouvés couchés su r le flanc.

P a r la suite, avec le systèm e d’ancrage m is au  po in t, il n ’y eu t p lus 
d ’ennuis de ce genre, m ais l’im p o rtan t hydrodynam ism e ex istan t dans 
cette zone p a r  tem ps de m istra l m et le séd im ent en suspension, si bien 
que les collecteurs fu ren t retrouvés em plis à ra s  bord  ; puis, p a r  suite 
d ’affouillem ents, l’ensemble collecteurs-châssis s ’enfonça. Ils fu ren t 
re tirés définitivem ent de cette zone au  m om ent où ce rta in s d ’en tre  eux 
avaien t déjà  to talem ent d isparu  sous la su rface  du sédim ent.

B - Un au tre  essai fu t ten té  su r  le P la teau  des Chèvres, dans la 
biocénose des Sables et Graviers sous influence de co u ran ts  de fond 
(S.G.C.F., Pérès et P icard  1964), à une p ro fo n d eu r de 15 m  (S tation 2, 
Fig. 2 ).

Cette fois, pour éviter l’enfouissem ent, les co llecteurs fu ren t dispo­
sés p a r groupes de six su r de gros blocs de béton  de 80 kg. L ’ouvertu re  
des collecteurs se trouvait ainsi à p lus de q u a ran te  cen tim ètres au-des­
sus du sédim ent. L’ensem ble ne subit aucun  déplacem ent, m ais l’hydro- 
dynam ism e em plit, là aussi, les collecteurs à ras bord.

C - L ’a u tre  série de 12 collecteurs fu t placée dans le P o rt de l’île 
de Pom ègues (Station 3, Fig. 2). M algré son nom , cette  petite  anse ne
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fa it pas —  ou ne fa it p lus —  office de port. Bien au con tra ire , les 
m arch an d s de coquillages de M arseille y stockent leur m archand ise 
vivante, en vue de son épuration  bactérienne. Le site, rem arquab lem ent 
pro tégé des ven ts de N.-W., l’est m oins des vents d ’E. La profondeur

M A R S E I L L E

I le R a l o n n e o u

s t a t ion 3

I l e  P e m è g u e s

s t a t i o n  1.

I l e Moi*r e

• s t a t i on

I l e J a r r e _  I le P l a n e  

I le Ri o u
GOLFE DE MARSEILLE

S t a t i o n s  d ' e x p é r i e n c e s

Fig. 2
Golfe de Marseille : stations d’expériences.
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est de 4,5 m  ; la biocénose est celle des Sables V aseux de m ode calm e 
(S.V.M.C.), avec une fraction  grossière et terrigene trè s  im portan te .

La série de collecteurs fu t disposée au  fond une fois p o u r tou tes, en 
septem bre 1967 et re tirée en to talité  en jan v ie r 1969. La périodicité 
des rem placem ents n ’a pas pu être assu rée  p o u r diverses ra isons 
indépendantes de m a volonté. Toutefois, les ré su lta ts  a in si ob tenus, 
bien que partie ls  par rapport à ce qui ava it été prévu , son t très  encou­
rageants.

Mise en place du sédim ent dans les collecteurs.

Une fois les collecteurs placés au fond, il fau t encore, avan t que 
l’expérience p roprem ent dite ne débute, rem p lir de séd im ent l’espace 
prévu à cet effet dans chaque collecteur. Ce séd im ent est prélevé 
extem poraném ent, tam isé su r une toile à vide de m aille  égal à 0,7 m m , 
et hom ogénéisé. La m ise en place elle-m êm e est un  p o in t délicat, ca r 
l’opération  doit se faire au fond de l’eau, en év itan t de perdre, p a r 
m ise en suspension, la fraction  vaseuse du  séd im ent (fig. 1 , 6 ) .

La technique que j ’emploie m ain ten an t, ap rès de nom breux  essais, 
m e sem ble suffisam m ent rigoureuse. Il suffit d ’in tro d u ire , su r le pon t 
du bateau , la quan tité  ju ste  suffisante de séd im ent p o u r un  collecteur 
(soit 260 cm 8), dans un  tube de P.V.C. u n  peu p lus long que nécessaire 
et ob tu ré  à sa base p a r un  bouchon am ovible. L ’a u tre  ex trém ité  est 
ensuite ferm ée p ar un  bouchon p ré sen tan t u n  orifice a ssu ra n t l’équi­
lib ra tion  de la pression de l’eau dans le tube lors de la descente en 
plongée. P our m ettre  le sédim ent en place, il suffit de re tire r  le bouchon 
supérieur, de re tou rner le tube en l ’in tro d u isan t ju s q u ’au fond du 
collecteur et de re tire r le bouchon précédem m ent in férieu r. Le sédim ent 
s’écoule alors lentem ent dans le collecteur. Il ne s ’en perd  pas la 
m oindre q uan tité  et le volume exact est em ployé.

Récupération des collecteurs.

Le sédim ent du collecteur récupéré est tam isé su r la m êm e toile 
que lors de la mise en place ; ce tam isage est effectué au ssitô t ap rès le
re tra it, au  laboratoire, sous le je t d ’une pissette . M algré le faible
volum e de sédim ent, ce travail est long m ais très  efficace p o u r la
récolte des petits  exem plaires. Lors du re tra it  to ta l en jan v ie r 1969,
je  n ’ai pas eu le tem ps d ’effectuer ce tte  opération  aussi délicatem ent 
que d ’habitude, ce qui a détérioré un  ce rta in  nom bre d ’exem plaires. 
Le refus de tam is est trié  im m édiatem ent sous la loupe b inoculaire  
(sauf en jan v ie r 1969), pour isoler, su r le v ivan t, les an im aux  qu i y 
sont contenus. E n  principe, le tam is ne d ev ra it re ten ir que des an im aux, 
m ais il y a tou jou rs une fraction  dé tritiq u e  apportée, soit p a r  les coups 
de m er, soit p a r des O ursins (je rev iendrai su r ce po in t u lté rieu rem en t). 
Les poids secs de ces refus de tam is, com posés de fins grav iers et de 
coquilles p lus ou m oins érodées de M ollusques, v a rien t de 13 à 53 g ; 
il y  a aussi un  volume assez im p o rtan t de fibres végétales.

Q u an t à l’aspect des collecteurs récupérés, il est variab le  su ivan t 
le tem ps passé sous l’eau. G énéralem ent, tou tes les p artie s  du collecteur
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situées ho rs du  séd im ent sont recouvertes d’Algues et de Bryozoaires, 
dont je  ne m e suis pas occupé. Les toiles o b tu ran t les fenêtres sont 
colm atées au  bou t d ’un  m ois et la circulation d ’eau q u ’elles perm etten t 
doit ê tre  rédu ite , m ais non to talem ent in terrom pue. Ces toiles sont 
chargées p rin c ip a lem en t de filam ents algaux et de tubes form és de fins 
élém ents d é tritiques qu i ab riten t quelques petites Polychètes (non 
prises en consid éra tio n ). La toile fixée sur la plaque m ain ten an t le 
séd im ent reste  to u jo u rs  très propre. Le sédim ent ne po rte  jam ais  trace 
de réduction  et ne dégage pas d ’odeur spéciale, ce qui prouve que la 
c ircu la tion  d ’eau est suffisam m ent im portan te pou r en tre ten ir une 
bonne oxygénation. Enfin, je dois signaler que j ’ai recueilli, à p lusieurs 
reprises, des pontes de Gastéropodes, déposées au-dessous de la plaque 
tran sv e rsa le  des collecteurs.

DISCUSSION SUR L'ÉTABLISSEMENT 

DE LA FAUNE DANS LES COLLECTEURS 

Données du problèm e.

L ’expérience n ’a de valeur, dans son b u t p rim itif, que si les 
peuplem ents établis à l’in térieu r des collecteurs p rov iennen t de la 
fixation « in  s itu  » de larves m éroplanctoniques ou bien, dans le cas 
d ’u n  développem ent d irect, si les anim aux vivent à dem eure dans les 
collecteurs. Le problèm e est donc de savoir quelle est la frac tion  de 
la faune à considérer, en supposant que la seule en trée possible est 
l ’ouvertu re  supérieu re  et en ne ten an t pas com pte de la possibilité 
q u ’ont les très  jeu n es stades de passer au travers des m ailles des toiles 
qui o b tu ren t les fenêtres.

Il sem ble q u ’il n ’y a it que q u a tre  possibilités, à p a r t le développe­
m ent d irect, p o u r l ’étab lissem ent de populations benth iques à l’in té rieu r 
des co llecteurs :

—  in tro d u c tio n  de stades jeunes, en même tem ps que le sédim ent, 
après passage au  trav e rs  du tam is ;

—  déplacem ent ac tif : les anim aux escaladent la paro i externe des 
collecteurs, pu is tom bent à l’in térieu r ; c’est le cas des P agures, O ursins 
et G astéropodes ;

—  m ise en suspension  : j ’ai signalé q u ’un  certa in  nom bre de 
coquilles de M ollusques et de débris divers p lus ou m oins usés se 
re tro u v en t dans le refus de tam is, lors de la récupération . Le problèm e 
est de savoir si, p a r m auvais tem ps, un  certain  nom bre de Lam elli­
branches ne p o u rra ien t pas, eux aussi, être m is en suspension et 
re tom ber dans les collecteurs ;

—  il est aussi possible que des anim aux qui deviennent pélagiques 
la n u it (Polychètes et C rustacés), retom bent, au lever du jo u r, dans 
les collecteurs. A p rio ri, il n ’y a pas de raison pour q u ’ils n ’en rep arten t 
pas la n u it su ivan te : ce ne sont donc que des hôtes à la fois éventuels 
et passagers.



174 J.-P. GUÊRIN

Discussion.

Je  reviens su r les tro is prem ières critiques ci-dessus exposées.
La possibilité d’in trodu ire  de jeunes stades en m êm e tem ps que le 

sédim ent existe indéniablem ent. La seule ce rtitu d e  absolue de n ’in tro ­
du ire  dans les collecteurs que du séd im ent azoïque sera it ob tenue en 
fa isan t sécher le sédim ent à l’étuve, avan t de le m ettre  en place, afin 
d ’y tu e r tou te form e de vie. Mais ce tra item en t d é tru ira it égalem ent 
la m icrofaune, les Diatom ées et les B actéries, don t l’im portance p our 
les fixations a été mise en évidence p a r  les trav au x  de Gray. Cette 
d estruc tion  sera it de peu d’im portance lors de la  m ise en place de 
l’ensem ble des collecteurs, tous é tan t dans des conditions identiques. 
Le problèm e est différent lors du rem placem ent d ’u n  collecteur p a r  
un  au tre , ca r il faudra a tten d re  la reco lonisation  du séd im ent p a r  la 
m icrofaune, et su rtou t la m icroflore, av an t que les larves ne  v iennen t 
ù leu r to u r se fixer.

E n fa it, grâce aux observations su ivantes, on peu t se ren d re  
com pte que l’in troduction  accidentelle de larves dans les collecteurs, 
avec le sédim ent, est m inim e.

a) A plusieurs reprises, du séd im ent tam isé  a  été ram ené au
laboratoire, après q u ’une fraction  du m êm e prélèvem ent eu t servi à 
rem plir un  collecteur. Mis en faible q u an tité  dans u n  c ris ta lliso ir aéré 
(dans lequel étaien t versés de tem ps à a u tre  quelques cm 3 de cu ltu re  de 
D iatom ées), ou intégré dans un  c ircu it ferm é, pu is re tam isé au  bout 
de quelques sem aines, ce sédim ent ne  m ’a jam a is  perm is de recueillir 
le m oindre anim al.

b) Le m êm e essai que précédem m ent a été fa it p lu sieu rs  fois
après le re tra it  d ’un collecteur, avec le séd im ent qui avait été tam isé 
une nouvelle fois pour en ô ter le peup lem ent qu i s ’é ta it fixé lors de 
l’expérience. Ici encore, les ré su lta ts  fu ren t négatifs.

c) Un prélèvem ent com paratif, fa it au voisinage des collecteurs
(cf. ci-après), prouve que, dans ce biotope, la faune est beaucoup plus 
pauvre qualita tivem ent et q u an tita tiv em en t que dans les collecteurs 
eux-m êm es ; le risque d ’in trodu ire  des larves prélevées à l’ex térieu r en 
est d ’au tan t p lus réduit.

d) E nfin , si quelques larves son t passées au  trav e rs  du  tam is,
elles sont disposées n ’im porte où, dans la m asse m êm e du sédim ent, ce 
qui rédu it très  sérieusem ent leur chance de survie.

Il sem ble p a r conséquent, que l ’in tro d u c tio n  d ’an im aux , lors de la 
mise en place des collecteurs, n ’in terv ienne pas ou trè s  fa ib lem ent, dans 
le ré su lta t final.

Le deuxièm e poin t concerne le déplacem ent ac tif ; il est le fa it 
d’an im aux vagiles, Pagures, O ursins, susceptib les d ’ap p o rte r avec eux, 
puis d ’abandonner un  certain  nom bre d ’élém ents dé tritiques et G astéro­
podes, que l ’on retrouve dans les collecteurs. Il est bien ce rta in  que 
ces an im aux ne peuvent en tre r en ligne de com pte dans l ’expérience, 
pour laquelle ils sont des élém ents p e rtu rb a teu rs . C’est p o u r éviter 
de telles incursions que les collecteurs, rem is en p lace à l’h eu re  actuelle, 
sont coiffés d ’un  couvercle.
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Reste le problèm e de savoir si on doit com pter ou non les Poly- 
chètes E rran tes . Un certa in  nom bre d ’entre elles vivent dans des tubes 
co n stru its  dans le sédim ent : pour elles la réponse est affirm ative. 
D ’au tre s  co n stru isen t des tubes sur les parois in te rnes et externes de 
la toile qu i o b tu re  les fenêtres : je  ne les ai pas fa it in te rv en ir dans les 
com ptages. Enfin, u n  certa in  nom bre de très petites espèces —  assez 
petites p o u r p asse r à trav ers  les m ailles de la toile —  on t été trouvées 
collées su r le tam is dont elles ont été retirées sous la loupe ; il est 
difficile de savoir si elles vivaient réellem ent dans le collecteur ou si 
elles se tro u v a ien t là p a r  hasard , au  cours de leurs déplacem ents. Peu 
nom breuses, elles ont été déterm inées et comptées.

Le tro isièm e po in t concerne en quelque sorte le déplacem ent 
passif, p a r  su ite  de conditions hydrodynam iques particu lières. D’après 
H. M assé (com m unication  o ra le ) , par m auvais tem ps, des populations 
en tières de Pélécypodes peuvent être déplacées, n o tam m ent à la  Plage 
du P rado  (au voisinage du débouché de l’H uveaune, Fig. 3) ; on 
re trouve ainsi des populations inféodées aux horizons superficiels, 
tran sp o rtées  ju s q u ’à des profondeurs de 5 m où elles périssen t. J ’ai 
fa it p a r t  des déboires subis à la S tation 1, proche de la zone de trava il 
de H. M assé ; les conditions dans le Port de Pom ègues (S tation 3) 
son t bien différentes. De plus il n ’est pas prouvé, m êm e au Prado, et 
su rto u t à une p ro fo n d eu r de 5 m, que les Pélécypodes déplacés soient 
soulevés ju s q u ’à 15 cm au-dessus de la surface du sédim ent, h au teu r à 
laquelle s’ouvren t les collecteurs. Il est fort probable que les anim aux 
son t a rrach és  p a r  le déferlem ent, puis en tra înés p a r le « backw ash » 
vers des p ro fondeurs de plus en plus im portan tes, en g lissan t su r le 
sédim ent.

De tou tes ces considérations, il est possible de déduire que Poly- 
chètes. L am ellib ranches et Gastéropodes fouisseurs ne sem blent pas 
pouvoir s’é tab lir dans les collecteurs au trem en t que p a r larves 
pélagiques.

RÉSULTATS

Désignation des collecteurs.

Les co llecteurs sont désignés p ar des le ttres : A, B, G... Lorsque, 
su r un  m êm e em placem ent, il y a deux collecteurs successifs, p a r suite 
d ’un rem placem ent, ils ont désignés p a r la m êm e lettre, la prem ière 
sans indice, la  seconde avec l’indice I (Ex. : A et AI) .

La figure 3 donne, pour chaque collecteur, à la fois le tem ps 
p en d an t lequel il est resté en place sous l’eau et l’époque à laquelle 
il a été m is et re tiré .

Il fa u t rem arq u er que tro is collecteurs re trouvés vides en janv ier 
1969, ne son t pas p ris  en considération ; q u ’il n ’y a eu que cinq 
rem placem ents, désignés p ar les couples : A-AI....E-EI ; ces collecteurs 
fo rm en t le g roupe 1 ; que qu atre  collecteurs n ’o n t pas été rem placés 
p en d an t les seize m ois représen tan t la durée to tale  de l’expérience ; 
ils fo rm en t le groupe 2.
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A ------------------ * -

Ai  -------------------------------------------------------------------------------------------- -

B -----------------------

B i --------------------------------------------------------------------------------- -

Ç ------------------------------------

Ci ----------------------------------------------------------- —

D -------------------------------------------------------

Di  --------------------------------------------------------—

E ----------------------------------------------------------------►

E i  ---------------------------------------------- —

F ------------------------------------------------------------------------------------------------

G — ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ » -

H --------------------------------------------------------------------------------------------------

I --------------------------------------------------------------------------------------------►

9 10 11 12 1 2 3 4  5 6 7 8 9 10 11 12 1

1 9 6 7  1 9 6 8

Fig. 3
Diagramme indiquant l’époque de la mise en place et du retrait de chaque collecteur.

Inventaire faunistique.

a) Groupes représentés .

Comme je  l’ai déjà signalé, je  ne m e suis in téressé  q u ’aux Mol­
lusques et aux Polychètes. En fait, il est su rp re n a n t de rem arq u er 
q u ’il n ’y a guère d’au tres élém ents. E n  p a rtic u lie r  il fau t n o te r :

—  l’absence de Gastéropodes fou isseurs ; seuls sont p résen ts 
quelques Gastéropodes vagiles qui v ivent h ab itu e llem en t su r les végé­
taux  et les substra ts  durs, et qui sont à é lim iner des ré su lta ts  ;

—  le faible nom bre de Crustacés (exception fa ite  des quelques 
Pagures d éjà  signalés) ; cette absence est su rp ren an te  et difficilem ent 
explicable pour le m om ent ;

—  l’absence totale d ’Echinoderm es (m is à p a r t  les quelques 
P aracentrotus  et Arbacia  occasionnels, qui ne so n t d ’ailleu rs pas dans 
leu r biotope no rm al).

Ces rem arques sont d ’au tan t p lus in té re ssan tes  que les ré su lta ts  
obtenus, m ois après mois, p a r l’expérience ac tue llem ent en cours, sont 
to ta lem ent différents, bien que les conditions soient com parables.
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b) L iste  des espèces .

L a lis te  des espèces fixées dans les collecteurs est consignée dans 
tro is  tab leaux  co rrespondan t respectivem ent à la popu lation  de Lam elli­
b ranches, de Polychètes Sédentaires et de Polychètes E rran tes . Ces 
tab leaux  donnent, p o u r chaque collecteur, le nom bre d ’individus de

T ableau 1
Liste des espèces de Lamellibranches. Répartition dans les collecteurs.

A Al B B1 C Cl D Dl E El F G H 1 T N

Nucula turgida 1 1 1
Loripes lacteus . 1 1 2 2
Phacoides borealis 3 5 3 5 5 2 4 2 6 1 42 13
Divaricella divaricata . 1 1 1
Venericardia antiquata 1 1
Cardium exiguum 1 5 4
Cardium papillosum 2 6 3
Cardium aculeatum 2 4 3
Kellya sub orbicularis . 1 1 1
Mysella bidentata 1 1 . 2 12 6
Venus gallina 1 . 1 1 4 4
Dosinia lupinus 2 . 1 4 3
Tapes aureus 1 . 8 1 10 2 1 38 9
Spisula elliptica 1 1 1
Tellina fabuloides 1 1 4 4
Tellina tenuis 1 1 2 2
Abra alba . 3 1 . 2 2 1 1 1 1 4 3 . 2 21 11

Total par collecteur 7 9 4 4 11 21 7 6 11 11 25 16 10 7 149

T ableau 2
Liste des espèces de Polychètes Sédentaires. Répartition dans les collecteurs.

A Al B B I C Cl  D D I  E El F G H 11 T N

Scolelepis sp. . 2 . 2 1
Polydora sp. 1 1 1
Polydora flava 1 . . . 3 4 2
Prionospio cirrifera . 13 1 3  1 2 5 4 11 3 51 12
Poecilochaetus serpens 1 1 1
Aricidea cerrutii 1 10 1 1 3 5 2 . 2 4 2 15 4 55 13
Cirratulus chrysoderma . 1 . 1 2 4 3
Heterocirrus bioculatus . 2 . 1 3 2
Armandia cirrosa 1 1
Dasybranchus gajolae 2 3 2
Notomastus latericeus 1 1
Capitella capitata 1 1
Lanice conchylega 2 1
Pectinaria koreni 1 2 2
Chone filicaudata 2 2 1
Terebellidae 1 2 2
Clymene sp. . 1 . 1 1

Total par collecteur 1 25 3 7 5 7 5 4 6  13 11 30 9 10 136
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T a b l e a u  3

Liste des espèces de Polychètes Errantes. Répartition dans les collecteurs.

A Al B Bl C Cl D Dl E El F G H 1 T N
Pholoe minuta ............................2 . . . 2 1 . 5 3
Lepidonotus clava ..........................1 . . . 1 1
Syllis cornuta . 3 . 1 . . 1 . . 1 5 1 3 15 7
Parapiono syllis minuta . 3 ............................1 . 4 2
Exogone verrugera . 1 ....................................... 3 1 7 4
Exogone heb es 1 1 1
Nereis irrorata 1 1
Nereis sp. 1 1
Leptonereis glauca 1 1
Glycera alba 1 1
Eunice vittata .................................................... 1 . 1 1 . 3 3
Hyalinoecia bilineala .................................................... 1 . 2 1 4 8 4
Lumbriconereis latreilli 1 2 . 14 6
Drilonereis filum 1 1
Staurocephalus kefersteini 1 1
Staurocephalus rudolphii 1 1 1

Total par collecteur 0 8 0 2 0 0 5 4 4 8 8 11 6 9 65

chaque espèce, le nom bre to tal (T) d ’an im aux  des tro is  groupes considé­
rés, le nom bre (N) de collecteurs où une espèce donnée est représentée.

Ces listes com prennent 50 espèces se ré p a rtis san t en 17 L am elli­
b ranches, 17 Polychètes Sédentaires et 16 Polychètes E rran tes .

Densité de population.

a) E xpression de cette densité .

Une orig inalité de ce peuplem ent réside dans sa densité. A insi, 
350 individus on t été récoltés pour un  peu m oins de 3 600 cm 3 de 
sédim ent et une surface inférieure à 800 cm 2. Mais il fau t souligner 
que cette densité to tale concerne des collecteurs restés sous l’eau 
pendan t des laps de tem ps très d ifférents. La com paraison  ne devient 
rigoureuse que si l’on considère les collecteurs rép a rtis  selon les deux 
groupes définis an térieurem ent. La com paraison  des to tau x  dans les 
tab leaux  4 et 5 m ontre que le groupe 1 con tien t une m oyenne de 
39 individus p a r groupe de deux collecteurs m is en place successive­
m ent, pour une durée to tale  de seize m ois. Le groupe 2 (q u a tre  collec­
teu rs  restés seize m ois), renferm e une m oyenne de 38 ind iv idus p a r 
collecteur. Ainsi, la densité m oyenne est-elle d ’une q u a ran ta in e  d ’in ­
dividus p a r collecteur, c’est-à-dire p o u r une su rface  de 57,7 cm 2 et 
un  volum e de 260 cm 3 de sédim ent.

b) Comparaison de la densité de popula tion  dans les deux groupes .

Nous venons de voir que cette densité  est p ra tiq u em en t iden tique 
et le fa it est su rp renan t, car les collecteurs du p rem ie r groupe devraien t 
norm alem ent être  plus ou m oins densém ent peuplés que ceux du 
second.
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T a b l e a u  4

Comparaison de la densité du peuplement des collecteurs du groupe 1.

Collecteurs Tem ps 
en  mois

N om bre  d e  
Lamellibranches

N om bre d e  
Polychètes 

S é d en ta ires

N om bre d e  
Polychètes 
E rrantes

Somm e
p artie lle Total

A + AI 3 + 1 3 7 + 9 1 + 25 0 +  8 8 + 42 50

B +  BI 4,5 +  11,5 4 + 4 3 + 7 0 + 2 7 + 13 20

C + CI 6 + 1 0 11 +  21 4 + 7 0 +  0 15 + 28 43

D +  DI 8 + 8 7 + 6 5 + 4 5 + 4 17 + 14 31

E + El 9,5 +  6,5 1 1  + 11 6 + 13 4 + 8 21 + 32 53

T a b l e a u  5

Comparaison de la densité du peuplement des collecteurs du groupe 2.

F 16 25 11 8 . 44

G 16 16 30 11 57

H 16 10 9 6 25

I 16 7 10 9 26

P euplem ent p lus dense pour le groupe 1, si l’on considère que la 
place disponible a été doublée p ar rapport au groupe 2 et peuplem ent 
m oins dense, si l’on considère q u ’il fau t un certa in  laps de tem ps en tre 
la m ise en p lace des collecteurs et l’établissem ent de la faune, ce tem ps 
ay an t été doublé p o u r le prem ier groupe.

E n te n an t com pte du fa it que l’expérience trop  partie lle  ne perm et 
pas des ind ications générales, il semble que les facteu rs tem ps et place 
d isponible s ’équ ilib ren t.

c) C om paraison de la densité de peuplem ent entre les divers collec­
teurs.

Les conditions expérim entales, pour les collecteurs F , G, H et I, 
son t com parables. C ependant, la population q u ’ils ab riten t varie du 
sim ple au  double p o u r deux d ’en tre  eux, sans que l’on puisse savoir 
si cela est dû  à la p rédation , à une in teraction  en tre  espèces ou, tou t 
sim plem ent, à la m o rta lité  im putable à de m auvaises conditions de vie. 
Ce n ’est, là encore, que la m ultip lication  des ré su lta ts  qui perm ettra  
peu t-ê tre  de résoudre  ce problèm e.

d) C om paraison avec le m ilieu extérieur.

Un prélèvem ent de 24 L de sédim ent à l’in té rieu r d ’iin cylindre 
enfoncé, (rendu  diffìcile par la présence de débris de rhizom es de 
P osidon ies), a été effectué. Seuls 12 L fu ren t tam isés et triés  ; les refus
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de tam is sont si volum ineux q u ’un tr i aussi fin que celui effectué p our 
les collecteurs est impossible.

Du po in t de vue granulom etrie, je  n ’ai pas jugé u tile  d ’effectuer 
des m esures précises ; je  puis cependant in d iq u er que le passage au 
travers du tam is de 0,7 m m  sépare le séd im ent en deux fractions à peu 
près égales.

Du po in t de vue biologique, ces 12 L de séd im ent con tenaien t 
8 L am ellibranches vivants et 123 Polychètes. Ce m atérie l n ’a pas été 
déterm iné ; je  l’ai cependant exam iné d ’assez p rès p o u r déceler des 
différences qualitatives très im portan tes : p résence de 60 Hyalinoecia  
bilineata  var. ornata , abranche, (Bellan, 1964) ; absence to ta le  de 
Prionospio cirrifera  (W iren, 1883) et A ricidea cerru tii (Laubier, 1967).

P our chiffrer la différence quan tita tive , il fau t ra isonner, non  su r 
les volum es m ais sur les surfaces. En effet, lors du  pré lèvem ent com pa­
ra tif, j ’ai creusé largem ent au-dessous de la couche peuplée du sédi­
m ent. P our être aussi densém ent peuplés que les collecteurs, les 12 L 
de sédim ent au raien t dû fou rn ir 335 an im aux , soit 2,6 fois p lus q u ’ils 
n ’en referm aient.

PARTICULARITÉS DE LA FAUNE

Seules seront passées en revue les espèces les m ieux représen tées 
ou dont la présence est inattendue.

Lamellibranches.

Q uatre espèces sont dom inantes. Tous les exem plaires recueillis 
ont été m esurés (Tableau 6). Les ré su lta ts  son t tro p  p artie ls  pour 
perm ettre  de dresser des courbes de cro issance sa tisfa isan tes. Toutefois, 
on peut en tire r  certaines indications : la ta ille  re la tivem en t élevée 
a tte in te  p a r tro is  Tapes aureus ; la rép a rtitio n  de ces Tapes su ivan t 
deux classes de taille bien tranchées ; la faible ta ille  des Phacoides 
borealis.

Phacoides (L ucinom a) borealis (L inné).

C’est l’espèce la m ieux représentée, avec 42 ind iv idus rép a rtis  en 
13 collecteurs. Tous les individus trouvés son t de pe tite  taille , m êm e 
dans les collecteurs qui sont restés seize m ois en m er. Selon P icard  
(com m unication orale), la m ortalité  p o u r cette espèce —  dans le cadre 
de l’expérience —  serait très grande et due à l’écologie p articu liè re  
des Lucinidés en général. Ces anim aux ne filtren t que dans une position  
bien déterm inée. Or, dans les collecteurs, il y a assez peu  de p lace pour 
un  peuplem ent dense. Les anim aux, en p a rtic u lie r  les Polychètes, 
doivent ê tre  en m ouvem ent perpétuel et gêner a insi les Phacoides  qui, 
ne pouvant se n o u rrir  que p a r in term ittence, fin issen t p a r m o u rir de 
faim .
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M y sella b identa ta  (M ontagu).

12 exem plaires rép artis  en 6 collecteurs. J. P icard  (1965) la classe 
parm i les espèces carac téristiques exclusives de la V.T.C. A bsente dans 
le biotope avo isinan t, sa présence dans les collecteurs p o u rra it s 'expli­
quer p a r  l’augm en ta tion  du pourcentage de la fraction  fine.

T a b l e a u  6
Taille des Lamellibranches 

appartenant aux quatre espèces les mieux représentées.

Collec­
teurs

Temps
en

mois

T a i l l e  d e s  L a m e l l i b r a n c h e s  ( e n  m m ) .

Tapes aureus Abra alba Phacoides borealis M/sella  bidentata

A 3 1,5.

B 4,5

C 6 3,2 ; 3. 3,9 ; 3,4. 3.3 ; 3 ; 2,8 ;
2.4 ; 2,1.

Ei 6,5 3,8 ; 3,7 ; 2,4 ; 
1,5 ; 1,2.

4,7. 2,8 ; 2 ; 1,2.

D 8 3 ; 2,5. 1,6.

Di 8 9. 3,8.

E 9,5 1,5. 1,5 ; 1,3 ; 1,1 ; 
0,7.

1,4

Ci 10 5 ; 4,4 ; 3,2 ; 
2,3 ; 1,3 ; 1.

2,4 2.9 ; 2,5 ; 2,2 ;
1.9 ; 1,8.

1,3

Bi 11,5 2,9 ; 2,6 ; 2,4.

Ai 13 8,5 ; 3 ; 2,2. 3,6 ; 3,1 ; 2,5 , 
2,5.

F 16 10 ; 9,5 ; 9 ; 8 ; 
7 ; 4,2 ; 3,8 ; 
1,7 ; 1,7 ; 1,3 ;

14 ; 7,5 ; 5 ; 3, 1,1. 2,1; 2,1; 2; 2; 
1,2.

G 16 23; 18; 7,7; 5; 
2,6; 2,5; 1.

14 ; 11 ; 1,2. 2,3 ; 2. 2,2 ; 2.

H 16 21,5 ; 21. 9. 2,8 ; 2,4 ; 2,4 ; 
2,3 ; 1,7 ; 1,7.

I 16 23 ; 6. 13 ; 12. 3. 1,6 ; 0,7.

Tapes aureus (G m elin).

38 exem plaires rép artis  en 9 collecteurs ; p ra tiq u em en t inex istan t 
à l’ex térieu r où on ne trouve que des coquilles vides peu nom breuses. 
O utre  la ta ille  élevée a tte in te  p a r quelques individus, il fau t no ter la 
g rande hétérogénéité  de répartition  : onze rep résen tan ts  en F, deux 
seu lem ent en H et en I.
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Polychètes Sédentaires.

G. Bellan (1964) recueille Aricidea j e f f rey  s i C erru ti dans « divers 
sables à A m p h io xu s  ».

Le genre Aricidea  a fa it l 'ob je t d ’u n e  no te  de L aub ier en  1967 : 
Aricidea j e f f rey  si est redécrit et devient A ricidea cerru tii ; l 'id en ti­
fication de cette espèce est « im m édiate à p a r ti r  d ’u n  parapode posté­
rieu r ». Cet au teu r précise égalem ent que cet an im al v it « le p lus 
souvent dans les sables grossiers hab ités ou non  p a r  B ranchiostom a  
lanceolatum  ».

La présence de 55 exem plaires dans le sable fin et légèrem ent 
envasé des collecteurs a donc de quoi su rp ren d re . P eu t-ê tre  l’explication 
réside-t-elle dans le fait que le sédim ent, dans les collecteurs, est le 
siège d ’une circulation d’eau intense.

Prionospio cirrifera  (W iren).

Sa présence en M éditerranée n ’a été signalée q u ’en 1957 p a r  
Bacesco et al. ; Laubier (1962) en a tro u v é  15 exem plaires dans la 
Lagune de Venise. P our m a p art, ce so n t quelque 51 exem plaires que 
que j ’ai obtenus en 12 collecteurs. La d é term in a tio n  en a  été confirm ée 
p a r G. Bellan. M alheureusem ent, po u r la  p lu p a rt des ind iv idus, je  n ’ai 
que la p a rtie  an térieure du corps. Du p o in t de vue m orphologique, 
les branchies sont au nom bre de 10 à 11 pa ires (un  exem plaire avec 
12 p a ire s). La soie ventrale en lam e de sab re  ap p p a ra ît au  12-15 sétigere 
et, com m e les exem plaires de la  Lagune de Venise, le p lus souvent au 
14e. Les crochets ventraux  se trouven t à p a r ti r  du 15-19 segm ent.

Pectinaria koren i (M alm green).

La présence de cette espèce peut égalem ent sup rendre , é tan t donnée 
son éthologie particu lière  (W ilcke, 1952).

Scolelepis sp.

Deux individus seulem ent ont été trouvés, dans le m êm e collec­
teur, après un  séjour de onze mois et dem i de celui-ci dans l’eau. 
Ils ne possédaient plus que la p a rtie  an té r ieu re  avec néanm oins 60 à 
70 sétigères. P a r  la présence de cornes fro n ta les  su r le p rostom ium , 
la présence de branchies su r tous les sétigères à p a r ti r  du  p rem ier, 
ce Spionidé ap p artien t indiscu tab lem ent au  genre Malacoceros Q uatre- 
fages 1843 ou Scolelepis auctorum  sed non  B lainville, 1828.

Il sem blait tou t d ’abord possible de le rap p ro ch e r de Scolelepis  
girardi (Q uatrefages), no tam m ent à cause de sa la rg eu r im p o rtan te  
(4 m m ) .  Or, l’étude détaillée a révélé p lu sieu rs  ca rac tè res la d ifféren­
cian t de cette espèce : présence de soies encapuchonnées à q u a tre  
dents ; n iveau d ’apparition  de ces soies, au  22° sétigère p o u r l’u n  des 
exem plaires et au 27° pour l’au tre  ; nom bre de ces soies : jam a is  
plus de 11, tan d is  que Mesnil (1896, p. 144) en cite de 20 à 25 p o u r 
Scolelepis girardi. Une description p lus com plète fe ra  l’ob je t d ’une 
note séparée.
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Polychètes Errantes.

R ien de p a rtic u lie r  à signaler, si ce n ’est la présence de p rédateu rs 
(J. P icard , com m unication  orale) comme Glycera alba et Eunice  
vitta ta  qui n ’on t pas, sem ble-t-il, contribué particu liè rem en t à appau­
v rir  le peup lem ent du collecteur qui les ab rita it.

CO N CLU SIO N

A près quelques déboires, il semble que l ’appareillage soit bien au 
p o in t e t ne nécessite p lus que quelques am éliorations de détail po rtan t, 
en p articu lie r , su r  les couvercles.

Q u an t aux ré su lta ts  biologiques, ils sont su rp ren an ts  à p lus d ’un  
titre , n o tam m en t p a r  la densité du peuplem ent qui reste  à expliquer. 
On p eu t ém ettre  deux hypothèses à ce sujet, su ivan t que les collecteurs 
jo u en t, soit u n  rôle de piège concentran t la n o u rritu re , alors exclusive­
m ent réservée aux  an im aux  établis dans les collecteurs, soit u n  rôle 
p ro tec teu r con tre  les p rédateurs, no tam m ent p our les stades post­
larva ires qui en son t à u n  m om ent délicat de leu r cycle biologique.

L ’expérience, com m e elle l’a déjà prouvé, p e rm e ttra  de préciser 
l’écologie d ’un  ce rta in  nom bre d ’espèces. Il fau d ra  m u ltip lie r les essais, 
d ’une p a r t  en fa isan t v a rie r certains facteurs, en p articu lie r p a r  in tro ­
duction, dans les collecteurs, de sédim ents de provenances diverses, et 
cela dans des biotopes différents ; d ’au tre  p a rt, dans des conditions 
constan tes des fac teu rs  am biants, pour préciser les v aria tions du 
peup lem ent qui se p rodu isen t d’une année à l’au tre . Des essais, en cours 
à l’h eu re  actuelle, son t déjà là pour le dém ontrer.

D ’après les ré su lta ts  obtenus, les larves de diverses espèces, au 
m oins, sont rép arties  u n  peu p arto u t dans le Golfe de M arseille, y 
com pris dans des biotopes ne convenant pas aux adultes et m êm e dans 
une zone re la tivem en t circonscrite et peu profonde, com m e le « P ort 
de Pom ègues ».

L ’expérience ne sera to talem ent satisfaisan te que m enée parallèle­
m en t à une é tude précise du m éroplancton dans la zone où elle se 
déroule, et avec u n  appareil de capture autom atique, qui reste à m ettre  
au  point.

Summary

Experimental study of the formation of a population 
on loose ground from meroplanctonic larvae.

The author puts the finishing touch to an apparatus for the study—in situ— 
of polychaeta and lam ellibranchs larvae settlement. This apparatus includes two 
parts ; a frame, anchored definitively on the bottom, at a depth of 5 m, and six 
removable collectors, where the experiment of settlement takes place. For this 
purpose, each collector contains 260 cm* of sand previously sieved to separate its 
macroscopic population.
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In the first experiment, 12 collectors (two fram es) have been used; it was 
expected to do it for a year, one collector being hauled every month, an other 
taking its place. Infortunately, this project was not follow ed and this first expe­
riment has been made for 16 months, only 5 collectors being exchange. Neverthe­
less, the results incite to carry on the experim entation which supplies a rich and 
diversified population, quite different of that of the neighbouring environment.

A result worth recording is the collecting of 139 lam ellibranchs and 136 poly- 
chaeta in 3,600 cm8 of sand. Among the polychaeta, 50 exemplaries of a species 
unknowed in the Gulf of Marseilles were discovered in the collectors; an other 
(2 exemplaries) is probably not yet described.

Over the importance of the population, the size risen by some lam ellibranchs 
(more than 2 cm) proves that the life in the collectors lead in the most favorable 
conditions.

Zusammenfassung

Experimentelle Untersuchung der von meroplanktonischen Larven 
ausgehenden Bildung einer Bevölkerung auf mobilem Substrat.

1. Es wird ein Apparat ausgearbeitet (Sammler und Verankerungssystem) für
das Festhalten von meroplanktonischen Larven von Polychaten und Lamellibran- 
chiern.

2. Nach einem ersten, sechzehn Monate dauernden Experiment, zeigt es sich,
dass die Besiedlung der Sammler mit Polychaeten und Lamellibranchiern dichter 
und reichhaltiger ist, als im Milieu in der Umgebung, während gew isse Gruppen 
sehr schwach vertreten sind (Krebstiere) oder ganz fehlen (Echinodermen).

3. In der Besiedlung muss das Vorhandensein einer Art von Polychaeten
(Prionospio cirrifera  Wiren) unterstrichen werden, die auf den Sammlern häufig 
ist, obwohl sie im Golf von Marseille nicht nachgewiesen ist.
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